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Entre 1794 et 1814, la Maison des mines, installée au 293 de la rue de l’Université, abrite un grand nombre d’activités. On peut retenir l’identification de la nature des terrains et des ressources, les techniques d’exploitation, l’élaboration d’un droit minier, la collecte et la classification des échantillons minéralogiques, la cartographie des observations de terrain, la description des arrondissements minéralogiques, le travail expérimental conduit dans le laboratoire, l’organisation de cours publics, enfin la production d’un périodique, le Journal des mines. 

Ce lieu de savoir fait office de dépôt central pour la « science des mines », un savoir hybride qui regarde à la fois du côté de la technique, des sciences physiques (minéralogie, chimie docimastique, géologie), et qui, peu à peu, s’ouvre aussi au droit puis à l’économie. La « science des mines » offre un bon exemple de savoir de gouvernement, c’est-à-dire d’un champ qui se constitue en mobilisant les savoirs savants produits par d’autres afin de les ajuster aux besoins des administrateurs. Dans ce processus, la traduction constitue un recours fréquemment utilisé, à la fois pour des usages propres aux hommes qui animent la Maison des mines et pour contribuer à la diffusion de la science qu’il promeuvent à l’extérieur de leur cercle, via leur périodique.

